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Ces aéroports
régionaux

qui décollent
Les deux grandes plateformes nationales de Genève

et Zurich se rapprochent de la saturation. Et si la solution passait
par le développement de plus petites infrastructures?
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L es statistiques 2015 des
deux grands aéroports
nationaux sont tombées
en ce début d’année. Et

une fois de plus, on a annoncé de
nouveaux records. Avec 15,8mil-
lions de voyageurs, le trafic est
en hausse de 4% à l’aéroport de
Genève. Il est naturellement de-
vancé par celui de Zurich, qui af-
fiche une progression de 3,2%,
pour atteindre un total de 26
millions de passagers.

Jusqu’où ces chiffres pour-
ront-ils grimper? Selon les pro-
jections de l’Office fédéral de
l’aviation civile (OFAC), l’aéro-
port de Genève devrait comp-
ter environ 18,3 millions en
2020 et quelque 25millions
dès 2030.Avec son unique piste
et son impossibilité d’étendre le
terrain à disposition, l’augmen-
tation du nombre de passagers à
Cointrin passera obligatoire-
ment par une augmentation de
la taillemoyenne des avions. Ce
sera possible notamment grâce à
la construction de la nouvelle
aile est, qui accueillera dans
trois ou quatre ans les
long-courriers. Une solution qui,
selon les experts, devrait réussir
à couvrir les besoins de ces
quinze prochaines années.

La solution pourrait donc passer
par le développement des aéro-
ports dits régionaux. On n’en re-
cense pasmoins de 11 en Suisse,
qui concentrent environ 61%des
mouvements. L’OFAC amené
une vaste étude en 2014 pour
analyser les alternatives qui
peuvent être envisagées pour le
déplacement de l’aviation d’af-
faires – soit environ un tiers des
mouvements à Cointrin – et gé-
nérale (vols de tourisme et de
formation) vers d’autres instal-
lations existantes en Suisse
comme en France voisine. «A
Zurich, on a trouvé une solution
avec l’aéroport voisin de Düben-
dorf, indique Jorge V. Pardo, di-
recteur de l’Association suisse
des aérodromes. Unmême type
de réponse devra être trouvé du
côté de Cointrin.»

Le principal obstacle au déve-
loppement de ces structures ré-
gionales, ce sont souvent les
règles croissantes de sécurité.
«Tous les aéroports du pays ont
lesmêmes obligations, quelle
que soit leur taille, poursuit le
juriste. Et tous les coûts liés à la
sécurité sont à leur charge. Une
spécialité helvétique… puisqu’à
l’étranger ils sont généralement
du ressort des Etats.»

Aline Bovier-Gantzer, directrice de
l’aéroport de Sion (VS), se réjouit de
l’offre croissante de vols charters
depuis le Valais.
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«Bientôt un vol
charter entre Sion
et le Portugal?»
AlineBovier-Gantzer, directrice de l’aéro-
port de Sion (VS)
Lemystère plane encore sur l’avenir de
l’aéroport de Sion. Il y a trois ans, l’armée
avait fait part de son intention de se retirer
du site à partir de 2017. Mais aucune confir-
mation n’a été communiquée aux proprié-
taires de sa partie civile, le canton du Valais
et la ville de Sion.

La collaboration est jugée «excellente»
entre les deux exploitants actuels de l’aéro-
port.Cette année encore, l’armée investi-
ra quelque 10millions de francs pour re-
nouveler une partie des infrastructures de
la piste, des travaux qui correspondent aux
obligations contractuelles qui lient les
deux parties.

L’un des grands chantiers actuels
consiste à rendre possible une approche sa-
tellitaire parGPS de tous les aéronefs. Un
atout pour le site de Sion, encastré dans la
vallée du Rhône. Et qui permettra, comme
l’Office fédéral de l’aviation civile l’a autori-
sé la semaine dernière, une première pé-
riode d’essai les deux prochains hivers pour
laisser atterrir des vols charters pouvant
accueillir jusqu’à 150 passagers. «C’est une
première étape pour rendre l’approche de
l’aéroport plus sûre. Il faudra encore plu-
sieurs années avant que tout soit opéra-
tionnel», indique Aline Bovier-Gantzer,
nouvelle directrice de l’aéroport de Sion.

La caractéristique principale de l’aéro-
port de Sion, c’est sa diversité d’activités:
vols à voile, àmoteur, parachutisme, héli-
coptères, jets privés.Mais aussi la présence
de la compagnie Air-Glaciers qui propose
des vols commerciaux vers Saint-Tropez, la
Corse (F) et l’île d’Elbe (I). «Une offre très
pratique pour les Valaisans, qui épargnent
deux heures de route jusqu’à Genève.»

Dernière venue, la compagnie Etihad Re-
gional a annoncé lemois dernier une liai-
son directe hebdomadaire dès juin entre
Sion et Lugano. «Notre priorité, ce n’est
pas demultiplier les lignes, mais plutôt
d’augmenter le nombre de vols commer-
ciaux de type charters, avec 50-70 places.
Nous travaillons d’ailleurs sur une offre de
ce type, qui permettrait de relier Sion au
Portugal.» Une destination qui n’a pas été
retenue au hasard, puisque le Valais abrite
l’une des plus grandes communautés por-
tugaises de Suisse.
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Les trois grands aéroports de
Genève, Zurich et Bâle
concentrent actuellement la
quasi totalité du trafic commer-
cial, soit 93,5%. A l’avenir, une
plus grande part pourrait-elle
aussi être attribuée aux in-
frastructures régionales?

La compagnie Air-Glaciers,
basée à Sion, croit notamment
en ce développement. L’entre-
prise propose déjà quatre vols
charters de la capitale valai-
sanne, deux de l’aéroport de La
Chaux-de-Fonds et un autre de
Genève. «Ce sont desmarchés
de niche, mais qui ont un réel
potentiel de développement,
explique Yvan Bieler, respon-
sable du secteur Aviation chez
Air-Glaciers. Avec nos formules
vols et hôtels, nous parvenons à
des prix raisonnables, malgré la
petite taille de nos avions.»

Des contrôles de sécurité
bienplus rapides
Sans compter qu’il y a certains
avantages à décoller de petites
infrastructures aéroportuaires:
«Le contrôle de sécurité est
passé en quelques secondes, le
parking très bonmarché et les
retards quasi absents! Nous
sommes une des seules compa-
gnies à afficher un taux de ponc-
tualité de plus de 100%, puisque
nos vols arrivent régulièrement
en avance sur l’horaire!»

Au vu de son succès, la com-
pagnie envisage d’étoffer encore
son catalogue de destinations.
«Nous n’avons pas encore dé-
terminé si cela passera par une
augmentation des fréquences
des vols actuels ou l’achat
d’avions de plus grande capaci-
té, poursuit Yvan Bieler.Depuis
Sion, notamment, on pourrait
envisager de décoller avec des
appareils d’une centaine de
places.Ce qui, à terme, nous
permettrait demultiplier par 10
le nombre de passagers annuels
sur nos vols commerciaux.»

Les avis sont unanimes: les
aéroports régionaux auront un
rôle à jouer dans le développe-
ment de l’aviation en Suisse sur
le long terme.

Reste à y inclure tous les ha-
bitants touchés par les couloirs
d’approche de ces infrastruc-
tures…Un combat qui ne
semble pas gagné d’avance.

Le principal avantage de l’aéroport
des Eplatures (NE)? Le soleil, selon
son directeur Simon Loichat.
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Publicité

Le choix du cœur et du goût.L’offre peut varier d’une région à l’autre.

Se séparer
pardonner?ou

MANGER D’ABORD
décider ensuite

«Tous les aéroports ont intérêt à collaborer»
SimonLoichat, directeur de l’aéroport des
Eplatures à LaChaux-de-Fonds (NE)
«Notre principal avantage? Le soleil!»
L’aéroport des Eplatures, à 1000mètres
d’altitude, situé entre les villes de La Chaux-
de-Fonds et du Locle, bénéficie de condi-
tionsmétéorologiques optimales en compa-
raison avec ses concurrents du plateau.
«C’est d’ailleurs d’octobre à décembre que
nous enregistrons le plus grand nombre de
vols», relève son directeur Simon Loichat.

Mais d’autres spécificités techniques
pèsent lourdement dans la balance:
douane permanente pour les passagers,
vols aux instruments, piste en dur de 1200
mètres… Autant d’atouts qui permettent au
petit aéroport de concentrer une belle di-
versité d’activités. «Les vols de formation
représentent lamoitié desmouvements an-
nuels, explique-t-il. Un taux qui évolue se-

lon les besoins en pilotes de ligne de la com-
pagnie Swiss, puisqu’une partie des entraî-
nements s’effectue d’ici.»

L’aviation d’affaires représente l’autre
grand volet des activités des Eplatures. Il
faut dire que l’aéroport est situé à deux pas
d’une zone industrielle, retenue comme l’un
des trois pôles cantonaux. «Chaque aéro-
port régional en Suisse a ses spécialités. De
notre côté, la clientèle est surtout indus-
trielle.Ce qui fait d’ailleurs de notre en-
treprise, un excellent baromètre de l’état
de santé industriel de la région. En géné-
ral, nous ressentons avec quelquesmois
d’avance quand l’économie entrera dans
une phase de ralentissement...»

En dehors de ces deux grands pôles d’acti-
vités, un nouveaumarché fait lentement sa
place. Depuis quatre ans, Air-Glaciers pro-

pose des vols charters saisonniers, actuelle-
ment vers la Corse (F) et l’île d’Elbe (I). En
2015, la compagnie a enregistré 1030 passa-
gers depuis La Chaux-de-Fonds. Un beau
succès, sachant que la compagnie dispose
d’avions qui permettent de transporter au
maximum8 personnes.

Tout en défendant son aéroport, Simon
Loichat plaide également pour un réseau
de qualité des plateformes régionales dans
toute la Suisse. «Tous les aéroports du pays
ont intérêt à collaborer, quelle que soit leur
taille.» Le but est notamment de trouver
des solutions pour désengorger les aéro-
ports de Genève et Zurich. «L’année
dernière, environ 12 000mouvements
ont été enregistrés aux Eplatures, sur une
limite annuelle de 20 000. Ce qui nous
laisse donc encore une bellemarge de
développement.»
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Publicité

«Des vols civils pour dynamiser
l’économie de la Broye»
Pierre-AndréArm, directeur de laCommu-
nauté régionale de laBroye (Coreb), exploi-
tant civil de l’aérodromemilitaire de
Payerne (VD)
L’aérodrome de Payerne est intrinsèque-
ment lié à l’armée suisse.En 2013, l’Office
fédéral de l’aviation civile (OFAC) a donné
son accord pour une utilisation civile du site.
«Quel soulagement! Il aura fallu se battre
une quinzaine d’années pour atteindre ce
but, indique Pierre-André Arm. Une belle
victoire, même si le nombre demouvements
annuels pour la partie civile est limité à
8400.» Le but est de construire un «Aéro-
pole», qui regroupera des entreprises inté-
ressées par l’aéronautique. «C’est une des
conditions cadres: chaque vol civil de
Payerne doit être lié à l’activité écono-
mique dans un rayon d’environ 50 km.»Ce
qui exclut les vols de ligne.

Payerne a vu naître Solar Impulse dans l’un
de ses hangars. D’autres entreprises rejoin-

dront bientôt le site. Fin janvier, l’entreprise
Boschung a posé la première pierre de son
centre de compétence spécialisé dans lema-
tériel aéroportuaire. Speedwings, actif dans
l’aviation d’affaires, est en attente d’une au-
torisation de construire. Il y a aussi Swiss
Space Systems, qui prévoit un complexe per-
mettant d’effectuer l’assemblage de sa na-
vette suborbitale. Les plans sont en cours de
validation à l’OFAC. «Le but est de favoriser
les synergies entre ces différentes entre-
prises. Au total, 400 000m2 de terrain sont à
disposition. Ce qui devrait permettre de
concentrer 1500 à 2000 emplois.»

Bonne nouvelle: l’armée étendra ses ho-
raires, pour assurer dès 2020 une surveil-
lance 24 heures sur 24. «C’est du pain béni
pour nous! Les coûts sont énormes pour la
partie civile lorsque l’armée ne travaille pas.»
Pierre-André Arm en est convaincu: «Les sy-
nergies entre l’exploitation civile etmilitaire
contribueront au succès de l’Aéropole.» MM

Pierre-André Armà l’aérodromemilitaire de
Payerne qui a vu naître Solar Impulse.
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